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Abstract

Stromatolites are described from the Upper Eleonore Bay Group in Canning Land, central
East Greenland. Comparison with Spitzbergen forms and microstructural analysis suggest a
Vendian age. The folIowing new taxa are described: Poludia boreica, P. tyrrellina, Eleonora
ramosa and inzeria groenlandica.

Resume

Au Canning Land, le Groupe d'Eleonore Bay auquel succede la tillite eo-cambrienne et
le Cambrien fossilifere, offre une succession tres analogue il celle decrite plus au Nord (dans
la partie centrale de la chaine caledonienne Groenland oriental). Cependant, les couches
rouges des Multicoloured series sont moins largement repandues et la succession calcareo­
dolomitique, divisee en deux ensembles par des quartzites, presente une plus grande unite.
Les stromatolites, abondants dans ces niveaux, appartiennent au supergroupe des Tungussides:
Poludia tyrrellina et P. boreica, f. nov. et Eleonora ramosa, gr. nov., f. nov., pour les niveaux
infra-quartzitiques; au supergroupe des Gymnosolenides: inzeria groenlandica, f. nov., pour
la partie supra-quartzitique qui est riche en microphytolites. Au dessus, la conservation des
formes est moins bonne et on voit apparaitre en plus de Jurusania, des Tungussides nom­
breuses, il colonnes de forme variable, associees au sommet de la formation il des oncolites
(Osagia) tres abondantes, souvent remaniees. La microstructure de ces differentes formes
est en tapis de micrite, episodiques, sais~nniers, caracterises par d'innombrables discordances
(replis, cassures, ecaillage des tapis), qui les differencient considerablement des formes du
Ripheen superieur. Cet assemblage a ete compare avec celui des formations carbonatees du
Spitzberg. Il semble correspondre avec la partie superieure de ces formations (serie RussØ
et Backlundtoppen), attribuee au Vendien. Les conditions de depot de ces carbonates pre­
cambriens il stromatolites sont celles d'un bassin tres plat, agite, peu profond, et reguliere­
ment subsident dont les limites nous sont inconnues.

Adresse d'auteurs:
Centre Geologique et Geophysique
Universite des Sciences et Techniques du Languedoc
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France
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INTRODUCTION

La stratigraphie de la partie superieure du Groupe d'Eleonore Bay est classique
depuis les travaux de Frankl (1953 a, b), Eha (1953) et Katz (1952) dans la
region comprise entre 1'Alpefjord (72° 15' N) et le Strindberg Land (73° 45' N).
Au Canning Land, situe a plus de 100 km au Sud-Est, affleurent les temoins les
plus meridionaux du Groupe d'Eleonore Bay (Blitler, 1948).

Au cours de l'expedition du GGD au Scoresby Sund (ete 1971), l'etude strati­
graphique du Groupe d'Eleonore Bay a ete reprise par 1'un de nous (R. Caby);
les donnees nouvelles ont ete resumees dans un rapport preliminaire (Caby, 1972).
L'ensemble du groupe auquel succede la tillite eo-cambrienne et le Cambrien
fossilifere, offre une succession tres analogue a celle Meriteplus au Nord
(fig. 1). Cependant, une importante particularite reside dans le fait que les couches
rouges de la serie bariolee (Multicoloured series) sont ici uniquement presentes
dans les niveaux 7 et 10. Cette difference confereune plus grande unite a la
succession calcareo-dolomitique, divisee en deux ensembles par les quartzites du
niveau 13.

Pour plus de commodite, nous avons conserve la numerotation classique ap­
pliquee a la serie dans la region des fjords, bien que le -parallelisme soit parfois
incertain, notamment pour les niveaux 11-12 et 14 a 18 (fig. 2).

Les coupes Mtaillees des niveaux 8 a 11 ont ete effectuees au Kap Tyrrell,
dans la face Ouest de la montagne cotee 687 m ou ces niveaux sont moins
affectes par les failles et le boudinage qu'a Alborg Fjord; la coupe des niveaux
14 a 19, hachee de failles, a ete levee principalement au Sud d'Alborg Fjord,
dans la face Nord de la montagne cotee 610 m, ainsi qu'au Kap Fletcher.

LITHOFACIES DES NIVEAUX 8 a 19

Le niveau 8 (60 m)

Sa base peut etre arbitrairement fixee a la premiere apparition de earbonates au
sein des sehistes rutilants du niveau 7, ou sont conserves des po1ygones de dessication
et des ehenaux greseux analogues a eeux des sehistes noirs de la partie inferieure
du Groupe d'Eleonore Bay (Caby, 1972). Le niveau eomprend, de bas en haut:

(a) bane de ea1caire rubane marmoreen blane a rose (3 m), a lentilles de siltstones
dolomitiques;
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(b) sehistes pelitiques rouges (IO m) renfermant des passees de gravelles dolomitiques
anguleux, a patine jaune et de minces lentilles dolomitiques;

(c) bane dolomitique a patine jaune-oere (5 m);
(d) sequenee rythmique (25 m) de sehistes dolomitiques pourpres et de banes do­

lomitiques decimetriques qui augmentent en nombre vers le haut;
(e) gros bane dolomitique principal a patine jaune (I5 m) a larges stratifications

obliques de materiel microbreehique dolomitique granoclasse a la base. Les dolomies
fines rubanees et varvees montrent un developpement de 'convolute bedding' et de
slumps.

Ce bane 8 montre done tous les termes d'une transgression marine progressive au­
dessus des eouehes rouges a eaehet eontinental du bane 7, avee depot de vases ear­
bonafees dolomitiques dans un milieu relativementagite.

Le niveau 9 (l00 m)

Au Sud du Kap Tyrrell, eette barre massive est constituee de ea1caires en banes
de 5 a 20 cm, legerement magnesiens gris a noirs, fetides, riehes en matiere organi­
que. Les eherts gris sont nombreux, principalement dans la partie inferieure; quel­
ques lits de mierobreehes intraformationnelles apparaissent aussi vers le milieu. La
partie superieure renferme plusieurs banes eonstelles de petits spherules irreguliers,
dolomitiques et silieeux, inorganiques, parfois anastomoses. Ces spherules epousent la
stratifieation et dessinent des miehes de 10 a20 cm.

La plupart des ea1caires possede une strueture finemenf rubanee a varvee, en bandes
claires et sombres. Les bandes sombres sont eonstituees de laminites millimetriques
ea1careo-dolomitiques, interpretables eomme d'origine algaire. Des mud eraeks a sur­
face bosselee et a remplissag~ egalement earbonate gris-clair sont aussi earaeteristiques
de ee niveau (fig. 3Y-.

Le niveau 10 (165 m)

Ce niveau souvent eouvert d'eboulis, eomprend de bas en haut:
(a) siltstones gris (5 m);
(b) dolomies renfermant des banes de breches et eonglomerats earbonates intra­

formationnels a eiment dolomitique, apatine oere, avec banes riehes en silex et silt­
stones dolomitiques noirs apatine oere (IO cm);

(e) siltstones plus ou moins dolomitiques ou argileux de teinte pourpre puis kaki
au somrnet (40 m);

(d) bane de dolomie et ea1caire dolomitique massif gris c1air (20 m) renfermant un
lit rubane affeete de slumpings geants d'eehelle metrique; l'un des lits, riehe en matiere
organique renferme de petites vesicules spheriques d'origine algaire (fig. 24);

* Au cours d'une nouvelle miSSIOn dans la region de I'Alpefjord, l'un de nous (R.C.) a
observe dans les ca1caires noirs rubanes du meme horizon une muititude de niveaux a
authentiques mud-cracks.
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Fig. 3. Ca1caire finement varve a fentes de retrait. Les laminites microsparitiques (algaires?)
claires et sombres se differencient par la plus ou moins grande quantite de matiere organique.
Dans les couches claires apparaissent des spherules a enveloppe externe siliceuse (fleche).
Les fentes de retrait secondaires sont remplies de microsparite homogene (dessication) (GGU

145352). Kap Tyrrell, niveau 9. Eche1!e 1 cm.

(e) alternanee de ca!caires, dolomies et siltstones varies (15 m);
(f) schistcs gris verdåtre il bandes quartzitiques et siltstones dolomitiques (60 m);
(g) dolomies rubanees jaunes, siltstones et ca!cairc noir (15 m).

Les niveaux 11 et 12 (90 m)

(a) au Kap Tyrrell, ces deux niveaux consistent en un seul banc de dolomie claire*
secondaire largement cristalline;

(b) il Alborg Fjord, le meme horizon correspond il des ca!caircs gris analogues il
ceux du niveau 9, dans lesquels se developpent, surtout au sommet, des lentil1es
de dolomie secondaire avec des figures complexes de remplacement analogues il celles
decrites par Frankl (J 953 a).

(c) les biostromes il stromatolites du sommet du niveau 12
(I) le toit du niveau 12 renferme les premiers stromatolites reconnus au Canning

Land (fig. 4). Cet horizon a ete repere, dans un affleurement ponctuel, l km au
Sud-Ouest du Kap Tyrrell. Epais de 7 metres, cet horizon comprend plusieurs bandes
de microbreches dolomitiques en plaqueues et il catagraphes, en larges stratifica-

* D'apres les donnees de Schidlowski et al. (1975) sur des echantillons des niveaux 12, 13,
15, 16 et 18, il s'agit de dolomies tres pures (> 99 %) avec de hautes teneurs en matiere
organique.
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Fig. 5. Stromatoliles du niveau 12. a: stromatolites en grosses eolonnes hcmisphcriques sur
des dolomies breehiques a eatagraphes. Kap Tyrrell. b el c: bioSlromes a eolonnes du bane 2.

d: biostromes du banc I, a Eleonora ramosa. Ålborg Fjord. EchelIe 3 cm.

tions obliques et a surfaces ravinees. Elles a1ternent avec des dolomies grises fines
et avec trois bancs de stromatolites en grosses colonnes (fig. 5 a) surmontees par des
edifiees complexes ramifies. Le sommet est constitue par de gros stromatolites isoles
sub-spheriques, noirs, riches en matiere organique, atteignant 30 cm de diametre, em­
piites par du schiste noir argileux;

(2) au Sud d'Ålborg Fjord affleure, sous les quartzites du bane 13, un ensemble
heterogene reperable par ses banes dolomitiques a patine jaune-ocre. Cet ensemble
doit probablement surmonter le niveau precedent observe au Kap Tyrrell, a moins
qu'il n'en eonstitue I'equivalent lateral:
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(a) le bane n° 1 dolomitique sombre, riehe en matiere organique, est un biostrome
a formes enehevetn5es (fig. 5 d) dont la eroissanee a ete perturbl5e par des depots
de sables quartzeux et d'argile noire, avec formation de microbreches ealcareo-dolo­
mitiques pouvant remanier des fragments de stromatolites;

(b) le bane n° 2 est un biostrome a formes comparables (fig. 5 b et c) qui passe
lateralement a des biohermes (de 10 cm a 1 m de haut), a eolonnes eomplexes isoles
dans du sehiste noir;

(c) le bane n° 3 a patine jaune est compose de biohermes a eolonnes buissonnantes
s'interpenetrant, entre lesquels apparaissent des formes eomplexes et des breches (fig.
15 a et b). L'ensemble est surmonte et empate par du sehiste noir a minces banes
quartzitiques;

(d) le bane n° 4, immediatement situe sous les quartzites, a une patine brun rose
avec minces interlits riehes en hematite. Il renferme des eolonnes isolees tres probable­
ment erodees (fig. 15 c).

Le niveau 13 (190 m)

(a) la barre de quartzites (120-150 m)
Contrairemenf il la region des fjords Oll ils sont pourpres, ces quartzites sont ici

totalement blanes. Les banes de gres-quartzite pur, de 1 a 2 m en moyenne, separes
a la base par de minces interbancs argilitiques verts, renferment de nombreuses strati­
fieations obliques a angle aecuse. En surfaee les banes sont garnis de ripple-marks
d'origine aquatique. Des ehenaux profonds de nature fluviatile (10-30 cm, large de
0,50 a 2 m) d'orientation NW-8E onf ete observes vers le somrnet. Des galets quart­
zeux tres emousses (2 a 3 cm) frequents il la base et au somrnet, parfois en lentilles,
sont meles a des galets mous' argileux noiratres. Les derniers banes sont formes de
quartzites fins en petits banes, riehes en matiere charbonneuse.

Cet episode quartzitique partout present dans le Groupe d'Eleonore Bay possede
iei des earaeteres de depot fluviatile. L'ensemble du bassin, alors siege d'une sedimen­
tation purement earbonatee, a done ete soudainement envahi par des sables silieeux
tres purs d'origine continentale, de facies analogue a eelui de la serie des quartzites
sous-jaeente.

(b) le biostrome a stromatolites du somrnet du niveau 13.
Ces biostromes (fig. 4) eonstituent une ou plusieurs bandes dolomitiques a patine

jaune tres analogues sur le terrain a celles de la base des quartzites:
(1) au Kap Tyrrell, eouronnant les quartzites, il s'agit d'un bane massif epais de

7 a 8 m, uniquement conserve dans une petite butte temoin.
L'ensemble debute par des sehistes noirs, et des dolomies varvees a fines laminations

obliques, surrnontes par des breches en plaquettes geantes (jusqu'a 20 cm). Ces pla­
quettes dolomitiques, varvees, monogeniques et frequemment cassees, impliquent par
leur disposition oblique un depot turbulent. La matrice est une dolomie fine a mi­
erostratifications obliques. De telles breches en plaquettes ou en galettes ont ete main­
tes fois signalees aussi bien dans les series earbonatees preeambriennes qu'aetuelles
('flake-breecias', flat-pebble eonglomerate fig. 6, etc.) Leur origine reste enigmatique:

2*
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Fig. 6. Dolomies en plaquet­
tes de grande taille: 'flat
pebble conglomerate'. Kap

Tyrrell, base de 13.

polygones de dessication dans la zone intertidale (Logan, 1961), elements de tapis
algaires decolles et remanies dans la zone sub-tidale (Gebelein, 1969), breche de chenal
de maree (Jindrich, 1969)7

Les premiers stromatolites debutent directement sur ces breches ou sur de la dolo­
mie varvee, et les plaquettes piegees entre les colonnes sont parfois verticales. II existe
pres d'une dizaine de cycles analogues. Les plus grosses colonnes ont un diametre
de 10 il 15 cm (fig. 7 b, c, d). Le sommet est constitue par des formes buissonnantes
en boules il structure-columnaire complexe (l li 3 m) entre lesquelles s'est depose un
melange de schiste noir dolomitique et de dolomie noire;

(2) A Alborg Fjord, on observe deux biostromes principaux. Le bane inferieur
montre une association de formes tres comparables li celles du Kap Tyrrell (fig. 7 a)
avec il la base des breches de plaquettes dolomitiques similaires.

Au-dessus apparai~sent dans les schistes noirs de petits biohermes de 0,10 li 0,30
m de diametre, isoles dans des schistes noirs li lentilles quartzitiques (fig. 8). Cette
disposition est exageree par le boudinage. Le dernier bane se presente soit eo bio­
hermds, de 0,10 li 2 m de diametre, formes d'edifices buissonnants et rayonnants
empiites par du schiste noir, soit en biostrome il colonnes peu ramifiees (fig. 9).
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Fig. 7. Stromatolites du niveau 13. a: somrnet des dolomies il Ålborg Fjord rappelant
lnzeria groenlandica; b, c et d: trois rc~currences de formes semblables dans l'horizon

dolomitique il lnzeria groenlandica du Kap TyrreII. Echelle 5 cm.

(c) le sommet du niveau 13 est compose, de bas en haut par les horizons sllivants:
quartzites charbonnellx, schistes noirs micaces charbonneux (I2 m);
dolomie jaune ocre abreches intraformationnel1es (35 m) et argilites rouges;
alternance de shales, gres ankeritiques/dolomitiques, qllartzites gris impurs (18 m);
banc dolomitique rose aenouits hematitiques (2 m);
aiternance de dolomies claires variees (18 m), avec breches intraformationnel1es, ad­
mettant un banc de 1 m constitue de stromatolites en petites colonnes ramifiees qui
n'a pas ete echantillonne.
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Fig. 8. Biohermes dans les sehis­
tes noirs du sommet du niveau
13 a Ålborg Fjord; notez le pie­
geage et les ehenaux sableux a
la peripberie des edifiees con-

struits.

Le niveau 14 (190 m)

Ce niveau compode de bas en haut, les termes suivants:
(a) dolomies massives gris paIe (50 m) au sommet desquelles apparaissent les pre­

miers oneolites;
(b) dolomies claires rubanees il. grain fin (12 m) surmontees par un bane regulier

de stromatolites (2 m) (fig. 19 b et 20 a) et par un bane eomplexe avec microbreches,
edifiees stromatolitiques eomplexes, cimentes par des microbreches dolomitiques, poly­
geniques;

(c) calcaires noir rubanes fetides· (70 m) en lits de 2 il. 20 cm, avec bandes sombres
de dolomie il. grain fin; rares interlits eentimetriques de schiste dolomitique bitumi­
neux; presence d'un niveau il. slumps geants; banes de microbreches polygeniques en
chenaux dans les calcaires noirs il. stratifications obliques metriques;

(d) dolomies secondaires (60 m) il. nombreux niveaux mierobreehiques, granules do­
lomitiques et catagraphes en larges stratifications obliques, caraeteristiques de depots
agites.

Fig. 9. Stromatolite indetermine du sommet
du niveau 13 a Alborg Fjord. Echelle 2 cm.
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Le niveau 15 (70 m)

Ce niveau offre une lithologie peu differente du preeedent:
(a) alternanee de ea1caires sombres et de dolomies grises seeondaires riehes en on­

eolites (30 m) avec a la base d'importantes lentilles de breehes dolomitiques a ele­
ments polygeniques, eentimetriques ou cieeimetriques;

(b) bane dolomitique clair (6 m) forme de stromatolites en eolonnes buissonnantes
en banes de 0,50 m a l m, cimentes par une dolomie grise primaire rubanee (fig.
19 a);

(c) alternanee de dolomies grises a patine claire et de ca1caires varies gris sombre,
a la base des niveaux microbreehiques a nombreuses stratifieations obliques metriques
(35 m).

Le niveau 16 (120 m)

(a) ea1caires lites noirs fetides (30 m);
(b) dolomies et sehistes dolomitiques riehes en matiere organique a lits de silex

(25 m);
(c) dolomies peneeontemporaines rubanees claires a nombreux banes riehes en on­

eolites et intraclasts divers (15 m);
(d) bane dolomitique blane constitue de stromatolites columnaires (4 m) (fig. 19 c

et 20 b et e);
(e) ea1caires noirs rubanes aoneolites et microbreches dolomitiques (15 m);
(f) dolomie noire largement cristalline riehe en oneolites (30 m);
(g) bane de dolomie claire a stromatolites en eolonnes buissonnantes surmontees

de eolonnes ramifiees parfois arboreseentes, eimentees par des mierobreehes dolomi­
tiques. Des ehenaux remplis de dolomie grise (fig. 21 b) ravinent ces banes lenticulaires.

Le niveau 17 (75 m)

Il est eonstitue par:
(a) dolomies rubanees gris paIe (45 m) avec niveaux riches en tres grosses oneolites

(plus d'l cm) et microbreches;
(b) dolomies et sehistes dolomitiques eharbonneux (10 m);
(c) dolomies rubanees grises (12 m);
(d) dolomies noires eharbonneuses (10 m).

Le niveau 18 (320 m)

Ileomprend les banes suivants:
(a) dolomies varvees (20 m) en banes de 5 a 20 cm a figures de slumping alternant

avec de nombreux niveaux de microbreches intraformationnelles a oneolites rema­
niees.

(b) dolomies grises variees (25 m) riehes en oneolites et pisolites pouvant atteindre
2 em de diametre, parfois silicifies;
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Fig. 10. Banc dolomitique en biohermes stromatolitiques irreguliers; des dolomies grises
rubanees emplissent les chenaux entre les coupoles. Le caractere lenticulaire primaire est
accentue par le bouclinage; notez les plis disbarmoniques et les surfaces de laminage; Alborg

Fjord, niveau 18.

(c) ca1caires bitumineux noirs (30 m) a niveaux ondules, a bancs riches en silex;
(d) ca1caires marneux gris (4 m) avec, au sommet, un mince banc a Mifices stro­

matolitiques ca1caires pseudocolumnaires (fig. 21 d et 22 a) et un banc massif (epais­
seur 0,30 a 3 m) constitue de stromatolites buissonnants;

(e) marno-ca1caires noirs fetides (25 m) a bancs dolomitiques varves et a passees
microbrechiques surroontees par UD banc calcaire;

(f) dolomies claires rubanees et varvees a grain fin a passees microbrechiques (50
ro) comportant a la base des breches de remaniement et un banc de stromatolites
en colonnes (fig. 21 a et c et 22 b);

(g) dolomies variees li patine claire et jaune au sommet (40 m). Les bancs de 0,30
a 0,50 ro sont parsemes de cherts; d'autres sont finement rubanes a larges stratifi­
cations obliques et figures de slumping, avec rares interbancs de schistes dolomitiques
verts. Cette sequence dolomitique renferme 3 bancs c1airs irreguliers (I a 5 m d'epais­
seur, fig. 10) composes de stromatoliles buissonnants (fig. 23) en biohermes de 2 a
5 m de diametre.

(h) dolomie blanche recristallisee {130 m) a niveaux de silex vers la base, a bancs
microbrechiques, avec un ou plusieurs niveaux de stromatolites mal conserves en pe-­
tites colonnes ou laminations continues qui n'ont pas ete echantiUonnes. Les 15 der­
niers metres se chargent en gros silex noirs.

Le niveau 19 (J 2 m)

Ces couches ne representent probablement que la partie inferieure du niveau 19,
uniquement exposee aux environs du Kap Fletcher:

(a) schistes plus ou moins siliceux noirs riches en maliere organique (l a 2 m);
(b) banc de dolomie grise surmontee par les schistes noirs a lentilles de cherts noirs

(lO m); les cherts renferment des micro-organismes (10 a 15 fl) de forme spherique ou
polyedrique a test siliceux et astructure concentrique.
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Ces couches sonf recouvertes en concordance, semble-t-il, par la tillite eo-cambrienne
et par le Cambrien fossilifere.

INVENTAIRE ET DESCRIPTION DES STROMATOLITES

Les stromatolites sont decrits dans l'ordre chronologique. La definition des grou­
pes est basee sur une analyse morphologique des colonnes d'apres un dessin
a partir de coupes seriees (Bertrand-Sarfati, 1972). Elle comprend une descrip­
tion de la forme des colonnes, de la ramification et de la surface latt~raIe. La
microstructure des laminations intervient dans la definition de la forme-espece.
Eil annexe sont notes le mode de gisement, la nature de l'encaissant et la diage­
nese qui sont precieux pour une analyse du milieu.

Les stromatolites du niveau 12

Deux coupes ont ete echantillonnees (fig. 4), elles offrent des successions quel­
que pen differentes et sont probablement superposees.

Coupe du Kap Tyrrell

Les stromatolites construisent des biostromes en banes peu epais. ns altement
avec des dolomies brechiques ou a catagraphes, sur lesquelles ils debutent par des
laminations planes.

Groupe POLUDlA Raaben

Poludia. Raaben 1964, p. 101.
Forme-type. Poludia polymorpha Raaben.

Diagnose. Colonnes de forme variee, subcylindriques ou tres evasees. L'axe des
colonnes est lui-meme coude dans toutes les directions. Les couches sont tantot
enveloppantes, tantot en visieres et pointes. Supergroupe des Tungussides.

Poludia boreica f. nov.
Fig. lle; 12a.

Holotype. MGUH 13 808 de GGU 152351.3
Nom. De boreas (lat.) = vent du nord.

Description. Autour d'une colonne centrale evasee, plutot verticale, a couches
fortement convexes, se repartissent des ramifications tres obliques, parfois me-

3 Bulletin nr. 119
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Fig. Il. Poludia tyrrellina f. nov. a et b: colonne globuleuse å ramification en petites ex­
croissances a l'extcrieur de la colonne-mere (MGUH 13 798 de GGU 152351.2); c et d:
colonnes ramifiees ti axe coude (MGUH 13 809 de GGU 152351.4). Poludia boreica f. nov.
e: grosse colonne coudee il convexite variable, expansions laterales tres obliques (MGUH

13 808 de GGU 152351.3). Kap Tyrre1J, niveau 12. Echelle l cm.
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me orienrees vers. le bas, ainsi que de tres petites expansions laterales. L'axe de
cette colonne est coude et les couches y sont parfois quasiment planes. Le devel­
oppement est exuberant, les anastomoses de colonnes frequentes. La bordure est
irreguliere dans les colonnes obliques, tres lisse au contraire dans les co­
lonnes verticales a couches enveloppantes. Des discordances sont frequentes dans
la succession des couches.

Microstrueture. Dans la colonne centrale, des tapis sombres de micrite homogene alternent
avec des couches de microsparite neomorphe qui parfois les interrompent. On y observe aussi
des zones de laminations, ou les epaisseurs relatives des couches sombres et claires varient.
Dans les rameaux, il microstructure differente, se developpent episodiquement des tapis
sombres plus fins, il limites floues, de micrite grumeleuse alveolaire. Elles se composent de
glomerules ovoides ou tubulaires contournes, il bords tres sombres et zone centrale de sparite
claire. Ces structures pourraient etre des moules de gros filaments algaires.

Encaissant. Il est grossierement Iite: une micrite sombre alveolaire borde les colonnes en
discordance sur les laminations, elle renferme de tres nombreuses plages ovales de sparite
claire et parfois des filaments dresses; elle se continue par une microsparite il fins elements
micritiques, pelloides et grosses vesicules sombres ovales (differentes de Vesicularites forme
l, fig. 24); enfin une microsparite claire sans debris est coiffee par la bordure de la colonne
sus-jacente. Ce depot geopete semble s'etre fait dans une cavite. Il est donc posterieur
aux colonnes qui l'environnent.

Mode de gisement. Cette forme compose des buissons dans un biostrome. Elle
est associee a Poludia tyrrellina. Leurs rapports ne sont pas clairement definis;
elles peuvent appartenir au meme bioherme ou elles materialiseraient une
variation laterale auquel cas leur attribution a deux especes differentes pourrait
se discuter, ou bien elles sont en altemance verticale ou laterale. Dn seul echan­
tillon provient d'un des horizons du niveau 12.

Comparaisons. D'allure tres complexe, cette forme ne montre aucune architecture
coherente. Les caracteres varient d'un element de colonne a un autre et elle
ne peut etre confondue avec Tungussia ou Baicalia, les moins regulieres des
Tungussides. Elle est proche de Poludia russa Raaben, par la forme, mais la mi­
crostructure de P. russa est une altemance de tapis grumeleux-alveolaires, epais,
avec des couches claires a pelloides, sans tapis homogenes.

Poludia tyrrellina t nov.
Fig. Ila il d; 12b; planche la.

Holotype. MGUH 13 798 de GGU 152351.2.
Nom. Du nom de la localite dont elle provient: Kap Tyrrell.

Description. Ce sont des colonnes verticales ou subverticales parfois obliques, eva­
sees, a diametre variable et generalement globuleuses. Le developpement est
restreint. La convexite des couches vane: presque planes dans les colonnes cen-

3"
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Fig. 12. Microstructures. a: Po­
ludia boreica f. nov.; carrc~: con­
vexile des colonnes verticales et
variation d'axe; triangle: remplis­
sage geopete entre les colonnes;
point: discordance des couches
(MGUH 13 808 de GGU 152
351.3). b: Poludia tyrrellina f. nov.;
carre: tapis repli6 en bordure
et discordance de la ramification;
point: micrite algaire alv60laire eD­
veloppant la ramification (MGUH
13 798 de GGU 152351.2). Phc­
tographies negatives de lame
mince. Kap Tyrrel1, niveau 12.

Echelle 1 cm.
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trales, elles sont moyennement convexes dans les expansions laterales. La bordure
laterale des piliers est lisse, a couches recouvrantes ou nettement interrompues
(colonnes centrales). Les couches montrent une superposition assez reguliere
avec cependant des discordances (tapis replie ou erode). La ramification apparem­
ment active et frequente presente quelques particularites: (1) les couches de la
colonne-mere ne s'incurvent 'lue rarement avant la ramification; (2) il n'y a
pas vraiment elargissement de la colonne avant la ramification; (3) celle-d se
presente comme une excroissance oblique (fig. 11, ech. MGUH 13798 et 13 809
de GGU 152 351.2 et 152 351.4 respectivement), courte, a l'exterieur de la
colonne-mere; (4) il Y a soit discordance nette entre les couches des deux par­
ties, soit accordance (fig. 12), mais rarement continuite; (5) la microstructure, tout
en restant du meme type, montre certaines variations de meme que la conve­
xite qui devient plus forte, la bordure laterale plus lisse, etc.

Microstrueture. Les couches sombres sont en tapis de micrite homogene avec periodique­
ment des tapis (de 0,03 il 0,6 mm d'epaisseur) de micrite il fibres ou grumeleuse-alveolaire.
Dans les premieres, des elements sombres en fibres courtes, contoumees, en reseau, se
presentent, en gros, paralleIement il la stratification, dans un fond de micrite homogene.
Il pourrait s'agir soit de filaments en vraie grandeur soit de la partie exteme, micritique
de filaments plus gros. Quatre sortes de couches claires leur sont associees: dans les colonnes
centrales: (1) des couches de microsparite minces, il fins pelloldes qui sont traversees par
des filaments verticaux mal visibles; (2) des couches de sparite claire il rares pelloldes,
d'epaisseur variable (3); des couches de sparite en grands cristaux xenotopiques, probable­
ment remplissage de vides dus au decollement des tapis; (4) dans les excroissances laterales:
les tapis sombres il fibres, plus fins et plus serres, aIternent avec une micrite algaire alveo­
laire qui enveloppe aussi les excroissances.

Encmssant. Une boue micritique recristallisee en dol-sparite et dol-microsparite, il fins
debris de films, pelloldes et rares sphCrules fines (forme 1, fig. 24) contient des lits dig..
continus de micrite algale alveolaire analogue il celle des expansions laterales.

Comparaisons. Par l'allure de ses colonnes cette Poludia rappelle Tungussia, mais
s'en eloigne par sa ramification d'un type partkulier en protuberances legerement
posterieures aux colonnes-meres. Elle differe de Poludia russa par son architecture
plus reguliere, les colonnes moins obliques et moins globuleuses. Son association
avec P. boreica f. nov. ne perrnet pas de confondre les deux formes: l'architecture
des colonnes est differente, la microstructure, elle-meme varie quelque peu: les
tapis afibres n'apparaissent pas chez P. boreica.

Localisation. Trois echantillons ont ete etudies: MGUH 13 830, 13 798 et 13 809 de
GGU 152351.1, 152351.2 et 152351.4 respectivement, ainsi qu'un echantiIlon des Cdifices
isoles subsphCriques de I'horizon superieur MGUH 13 829 de GGU 152350 dont la mor­
phologie est nettement differente et la microstructure cependant tres proche.

Coupe il Alborg Fjord

Les biostromes a stromatolites forment quatre bancs, plus epais que les prece'­
dents (fig. 4) et alternent avec des siltstones et des schistes noirs. Dans certains
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horizons apparaissent des biohermes de quelques centimetres a un metre de
diametre.

Groupe ELEONORA gr. nov.

Forme-type. Eleonora ramosa f. nov.
Nom. D'Eleonore Bay, nom du groupe stratigraphique.

Diagnose. Colonnes evasees, verticales ou obliques, a ramification en excroissan­
ces laterales plus petites et souvent differentes des colonnes centrales. La micro­
structure montre> des tapis a fibres sombres. Supergroupe des Tungussides.

Eleonora ramosa f. nov.
Fig. l3a et d; planche lb.

Holotype. MGUH 13 820 de GGU 145467.
Nom. De ramus (lat.) = petite branche.

Description. Les colonnes de 3 a 5 cm (parfois 7 a8 cm) sont verticales au centre,
avec des ramifications tres obliques. Generalement evasees et globuleuses, elles
sont faiblcment elevees, a developpement exuberant. La seetion transversale des
colonnes montre une section a lobes peu decoupes. La bordure laterale est lisse,
la convexite moyenne. La ramification est active et frequente. La colonne centrale
est environnee d'une serie de petites colonnes obliques ou horizontales, tres
nombreuses et qui s'inhibent reciproquement. Sur ces colonnes, on trouve des ex­
croissances laterales tres petites mais jamais des ramifications d'egale grandeur.
Des discordances apparaissent malgre une superposition des couches assez bonne.

Microstructure. On retrouve les memes tapis de rnicrite homogene et episodiquernent de
rnicrite li fibres ou grurneleuse-alveolaire, que chez Poludia tyrrellina, mais les ramifications
ont la rnerne microstructure que la colonne centrale et ne montrent pas de micrite alveolaire.
Les cOllches claires tres recristallisees, dans les parties centrales contiennent des pelloi'des
fins et des spherules (fig. 24).

Encaissa/lt. Generalernent peu delritiqlle, il cornporte des arnas de tres petits quartz clastiques,
de spherules et d'intraclasls, dans une dol-sparite de recristallisation. Des Uts de micrite
alveolaire apparaissent ainsi qlle des passees de schiste noir.

Mode de gisement. La colonne centrale du buisson se developpe sur un polygone
de dessication (?) ou un element de stromatolite erode a angles francs. Apres
la ramification, les colonnes deviennent coalescentes et des laminations planes
legerement differentes des autres viennent coiffer I'ensemble. Ces petits buis­
sons sont juxtaposes dans un bane, associes a des elements franchement remanies.
Il n'existe qu'un seul echantillon de cette forme.

Comparaisons. Ele~mora n'a pas les colonnes globuleuses de Baicalia ni sa bordure
laterale rugueuse. Elle differe de Tungussia par un arrangement plus regulier des
colonnes. Des formes du Precambrien saharien oHrent ce type d'organisation en
buissons mais aussi bien Nouatila que Serizia presentent une bien plus grande
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Fig. 14. Eleonora sp. a: buisson de gros filaments rayonnants 11 contours de micrite sombre;
b: objet sparitique dans l'encaissant montrant une surface mioritisee et des golfes de micrite
penetrant vers l'interieur (MGUH 13 810 de GGU 145468). Alborg Fjord, niveau 12. Echelle

l mm.

regularite, tant dans l'architecture que dans la forme des colonnes. Elle est proche
de Poludia tyrrellina mais presente des ramifications mieux definies et une forme
generale moins globuleuse.

Eleonora sp.
Fig. l3b, c; fig. 14.

Ech. MGUH 13 810 de GGU 145468.

Description. Morphologiquement elle est tres proche de Eleonora ramosa mais
l'echantillon est tr9P petit pour montrer un buisson entier.

Microstrueture. A cate de la microstructure en tapis 11 fibres deja decrite, des reliefs deforrnent
certaines couches. Ce sont des touffes de sortes de gros filaments (remplaces actuellement par
une dol-sparite xenotopique) a limite laterale sombre, fine. Ramifies (7) ces filaments s'etagent
en plusieurs niveaux en roerne ternps que la touffe s'evase. Cette construction enigmatique



25

parait etre d'origine organique. Elle differe de la micrite grumeleuse alveolaire par le relief
de la touffe dressee.

Encaissant. Dans une boue micritique recristallisee, des elements ovoi'des contournes de dol­
sparite neomorphe sont encroutes par une micrite algale, penetrant en golfes ou en digita­
tions il l'interieur de l'objet. lIs ne peuvent etre confondus avec des catagraphes car ils ne
presentent pas une reelle enveloppe micritique continue primaire. Leur origine reste obscure
bien qu'ils apparaissent parfois dans des couches du stromatolite dont ils pourraient deriver.

Mode de gisement. Un seul echantillon a ete recolte dans le meme horizon
que E. ramosa mais leurs relations n'ont pu etre precisees.

Comparaisons. Cette forme reste mal definie morphologiquement, bien que proche
d'Eleonora. Sa microstructure est originale.

Tungusside de l'horizon 3
Fig. 15a et b.

Ech. MGUH 13 811 de GGU 145469.

Description. Les colonnes et pseudocolonnes, globuleuses, coalescentes montrent
une croissance complexe, de tres nombreuses discordances et une erosion tres
importante des elements de colonnes. La convexite est tres variable depuis des
couches horizonta1es jusqu'a des couches plongeant a la verticale. II arrive parfois
que 1'on ait une brechification plus poussee encore.

Microstrueture. Tres recristallisees, les couches sombres sont des tapis fins, riches en matiere
organique et les couches claires souvent greseuses.
Encaissant. Contenant de nombreux quartz detritiques il la base, il devient de plus en plus
greseux, en gardant cependant une granulometrie fine.

Mode de gisement. Un seul echantillon pris dans un gros bane entre des biohermes
stromatolitiques juxtaposes.

Comparaisons. Elle peut etre attribuee aux Tungussides dont elle presente les
colonnes evasees obliques, tres ramifiees.

Les stromatolites du niveau 13

Deux coupes ont ete levees (fig. 4) mais une seule a ete echantillonnee. Une
seule forme a pu etre definie mais il semble que d'autres, en particulier au Kap
Fleteher, restent a preciser.

4 Bulletin nr. 119
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Fig. 15. Tungussides du soromet du niveau 12 Ii Alborg Fjord. a et b: colonnes contournees,
remaniees entre les gros biohermes, bane 3 (a: MGUH 13 828 de GGU 145469, eehelle

1 cm). c: Slromatolites du bane 4 intereaJe dans les quartzites.

Coupe du Kap Tyrrell

Un seul bane massif a stromatolites montre plusieurs biostromes superposes
separes par des interlits de dolomie a laminations planes ou a grandes plaquettes
remaniees. Tous montrent la meme organisation de colonnes (fig. 7). L'ensemble
est extremement diaclase, parcouru par un reseau de microfissures d'origine
tectonique grossierement perpendiculaire aux couches. De tres nombreux
joints stylolitiques paralleles aux laminations viennent compliquer con iderable­
ment le dessin en volume du stromatolite.
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Groupe INZERIA Krylov

lnzeria Krylov 1963, p. 14.
Forme-type. lnzeria tjomusi Krylov.

Diagnose. Stromatolites en piliers inegaux, subcylindriques generalement costules.
Des niches de la colonne-mere contiennent la ramification. La surface laterale est
lisse, les couches sont enveloppantes ou non. Supergroupe des Gymnosolenides.

!nzeria groenlandica f. nov;-
Fig. 7b et d; fig. 16; fig. 17; fig. 18; planche Ic.

Holotype. MGUH 13 800 de GGU 152348.2.

Description. Colonnes subparalleles, subcylindriques a faiblement evasees, a
section transversale lobee. La ramification active et frequente se fait rarement en
deux grosses colonnes. Le plus souvent des petites colonnes apparaissent a peine
separees du tronc. D'autre fois, une ramification courte traduit en realite un sillon
profond dans la colonne. La bordure laterale est lisse. Une sorte de manteau
forme par la coalescence des couches, verticales en bordure, est discordant sur ·les
couches centrales. Parfois il sembleetre posterieur a celles-ci. La croissance
de la colonne montre aussi plusieurs reprises de l'activite algaire.

Microstrueture. Les couches sombres montrent deux types de tapis micritiques: des tapis
fins, discontinus sont inclus dans des couches claires, epaisses, de microsparite il pel1oi"des
et rares quartz detritiques (plus abondants vers le somrnet des colonnes) et des tapis de
micrite homogene, d'epaisseur variable (pouvant atteindre 3 il 4 mm et plus), episodiques,
alternant avec le groupement precedent. Des quartz authigenes de petite taille sont corrodes
par la dolomitisation secondaire. En plus de cette variation verticale de la microstructure,
lateralement, le manteau montre une nette differenciation: la lamination y est moins nette,
la micrite montre de grandes. plages etoilees de microsparite claire neomorphe.

Structures sedimentaires primaires et secondaires
(a) dessication: les tapis. episodiques montrent souvant des cassures que nous attribuons

a la dessication (remplissage de la fente par la couche sus-jacente). Les diaclases courtes
qui interrompent une couche seulement peuvent avoir la meme origine ou etre tectoniques.

(b) discordances: des tapis enroules sur eux memes parfois erodes sont surrnontes en dis­
cordance par les couches suivantes. Entre ces enroulements et le tapis suivant subsiste un
vide ou cristallise secondairement une dol-sparite xenotopique. Des discordances avec des
tapis tronques se reproduisent a un rythme tres frequent.

(c) diagenese: on observe des pseudomorphoses de cristaux hexagonaux (quartz?) en dol­
microsparitea cristaux anhedraux. Ces cristaux abondent dans certaines couches micritiques
et surtout dans le manteau, parfois meme dans des plages micritiques de l'encaissant. Nette­
ment posterieurs aux laminations qu'ils recoupent, ces cristaux sont anterieurs aux diaclases
tectoniques.

Encaissant. Tres detritique, il varie verticalement s'enrichissant vers le haut en debris de
stromatolites parfois de grande taille (plusieurs centimetres) lithoclasts et quartz detritiques.
A la base, la micrite algale est plus abondante en lits alternant avec les arnas detritiques.
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Fig. 17. irlzeria groenlandica fo nov.: grosses colonnes peu ramifiees (MGUH 13812 de GGU
152348.1). Kap Tyrrell, niveau 13. Echelle l cm.

Mode de gisemento Ces eolonnes sont en gros paralleles dans un bane et alter­
nent avec des colonnes plus glohuleuses non ramifiees a laminations epaisses avec
des plaquettes intraformationelles dans "intervalie des eolonnes. Ce eyde se repro­
duit plusieurs fois avec des formes qui paraissent proches (fig. 7).

Comparaisons. Cctte forme differe des Tungussidcs par ses colonnes subcylin­
driques et subparalleles en biostromes. Elle est proche de trois formes: Minjaria,
Pilbaria et Inzeria. Elle ressemble a Minjaria par la presence d'un manteau, mais
elle ne montre ni les piliers reguliers, ni la ramifieation rare de eelle-ei. Elle differe
de Pi/baria Walter par une surfaee moins lisse, des colonnes moins regulieres et
une ramifieation vraie. D'lnzeria elle a les colonnes a ramifications courtes en
niches, les colOlmes irregulieres parfois un peu obliques, les sillons profonds.
Assez proche d'lnzeria intia Walter, elle en differe par ses couches plus en­
veloppantes et sa microstructure originale.

Localimtioll. Les echantillons MG H 13831 et 13833 de GGU 152458.1 et 152459 pro­
viennent de Kap Tyrrell, mais il semble qu'on retrouve la merne forme a Alborg Fjord au
moins dans l'un des niveaux (fig. 7a) avec des colonnes li manteau bien visible, surmontee
aussi rylhmiquernent de colonnes giobuleuses li larninations epaiss~s.
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Fig. 18. lnzeria groenlandica f. nov. Microstructure: m: couches recouvrantes formant un
manteau; carrc~ plein: couches discordantes sur des tapis erodes ou replies; d: dessication(?);
carre evide: tapis epais saisonniers; point: tapis replies; triangle: cristaux hexagonaux (quartz?),
pseudomorphoses (MGUH 13 800 de GGU 152348.2). Pbotographie negative de lame mince.

Kap Tyrrell, niveau 13. Ecbelle 1 cm.
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Fig. 19. Stromatolites indetermines. a: colonnes droites 11 piliers tronques par faille (MGUH
13813 de GGU 145423). b: colonnes droites subparalleles, proches du groupe Jurusania

(MGUH 13 814 de GGU 145435). c: colonnes ramifiees rappelant les Tungussides (MGUH
13 801 de GGU 145424). Kap Fleteher. a: niveau 15; b: niveau 14 et c: niveau 16. EcheHe

I cm.

Les stromatolites de la formation des dolomies et
ca1caires superieurs

Cet ensemble de ca1caires noirs et dolomies jaunes primaires ou secondaires,
brechiques ou a oncolites, ne comporte pas moins de 8 niveaux a stromatolites
dont sculement 5 ont ete echantillonnes. La tectonique ayant affecte cette zone
modifie l'allure des colonnes: failles de distension verticales a remplissage de do­
lomite xenotopique: failles de glissement horizontales, deplac;ant les elements de
colonnes de plusieurs millimetres. Si les caractercs microstructuraux sont fe­
stes nets, la morphologie devient difficile a dCfinir, aussi n'avons nous pu donner
aucune determination precise de ces formes.
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lurusania sp. du niveau 14
Fig. 19b et 20a.

Supergroupe des Kussiellides.
Ech. MGUH 13814 de GGU 145435.

Description. Ce sont des eolonnes paralleles, vertieales, subeylindriques a sec­
tion horizontale subcireulaire de 1,5 a 2,5 mm de diametre. Les piliers eleves
montrent des eouehes de eonvexite moyenne a faible, qui s'interrompent en bor­
dure, sans manteau ni eouehes reeouvrantes. La surfaee laterale a legeres bour­
souflures n'a jamais de pointes. La ramifieation semble passive sans modifieation
du diametre des eolonnes.
Microstrueture. Les couches sombres forment toujours des tapis micritiques (de 0,15 il
0,9 mm) parfois grumeleux, parfois traverses par des sortes de filaments verticaux (de 10
il 30 fl de diametre) il bordure sombre epaisse. La surfaee superieure de ces tapis est nette
et onduleuse tandis qu'il la base i1s sont continus avec les couches claires inferieures. Ces
couches de microsparite il fins pelloides rares sont totalement depourvues de grains de quartz.

Encaissant. Une boue micritique recristallisee en microsparite neomorphe, contient des
elements figures en quantite variable: elements de tapis decolles, objets ovoides de micro­
sparite il bordure micritique,· fines galettes allochtones.

Mode de gisement. Ces eolonnes sont paralleles dans un bane de 10 cm d'epais­
seur. Leur arrangement n'est pas precise. Il n'existe qu'un seul echantillon.

Comparaisons. Elle est proche en particulier de lurusania par ses colonnes sub­
cylindriques subparalleles, ses eouches interrompues en bordure et sa ramifi­
cation simple. Pourtant elle en differe par son apparition en banes et l'absence
de pointes, corniches et ponts.

Tungusside des niveaux 15 et 16
Fig. I9c; 20b et c; planche Id.

Ech. MGUH 13 801 et 13 815 de GGU 145424 et 145428 respectivement.

Description. Les colonnes sont verticales ou faiblement obliques, de forme ir­
reguliere, eourtes et noduleuses. Lege;ement evasees, elles ont une section
horizontale lobee de 1 a 1,5 cm de diametre. Le developpement est restreint.
La ramification frequente parait active, buissonnante souvent' en une courte
expansion laterale. Les couches montrent une convexite moyenne et elles s'inter­
rampent nettement en bordure, bien que la surfaee du pilier soit lisse, bordee par
un joint de dissolution.

Microstrueture. Comme dans la forme precedente la microstructure montre des tapis de
micrite grumeleuse il filaments courts (?) alternant avec des couches claires de microsparite
il quartz detritiques qui determinent un veritable 'doublet'. Pourtant les tapis sont tres varies:
tapis micritiques homogenes fins, d'autres plus epais de micrite grumeleuse-alveolaire, tapis
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Fig. 20. Stromatolites indetermines. Microstructure. a: tapis a peu pres continus de la forme
rappelant Jllrllsania (MGUH 13 814 de GGU 145435). b: lapis micritiques homogenes, tra­
verses par un terrier (?, fleche) (MGUH 13815 de GGU 145428). c: tapis variables, fins,
homogenes ou alveolaires (MG UH 13 801 de GGU 145 424). Photographies negatives de

lame mince. Kap Fleteher. a: niveau 14; b et c: niveau 16. Echel1e l cm.

5 Bulletin nr. 119
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de microsparite a fins pelloldes. Ces tapis se suivent d'une colonne a l'autre et leur appa­
rition n'est pas fortuite.

Encaissant. Dans une boue rnicritique recristallisee, des pelloldes fins et des catagraphes
forment de petits amas.

Mode de gisement. Ces formes apparaissent en biohermes dans de petits banes
successifs montrant le meme genre de formes (niveaux 15 et 16) ou certaines
quelque peu differentes (MGUH 13 813 de GGU 145 423 dans le niveau 15)
(fig. 19 a). Des reeurrences de niveaux microbrechiques interviennent frequem­
ment.

Comparaisons. Cette forme est une Tungusside, par sa ramification frequente et
ses colonnes evasees souvent obliques.

Stromatolites indetermines du niveau 18

Cet horizon offre plusieurs banes a stromatolites dont certains non 6chantil­
lonnes. Les formes sont variees, leur microstructure montre certaines similitudes
avec les precedentes mais elles semblent morphologiquement differentes (sauf peut­
etre la forme 3).

Forme l
Fig. 21d, fig. 22a.

Ech. MGUH 13 816 de GGU 145425.

Description. Sur une dolomie breehique agros elements intraformationnels, se de­
veloppent des laminations planes tres irregulieres. Par endroits, elles don­
nent des pseudocolonnes ou des eolonnes eourtes (2 a 4 cm de hauteur). Des
intercalations sedimentaires, detritiques ou micritiques viennent modifier ces con­
struetions. Coa1escences et discordances sont nombreuses.

Microstrueture. Elle est tres variable avec des tapis micritiques homogenes sombres, epais,
interrompus par dessication, des tapis irreguliers a pelloldes avec une limite inferieure dis­
continue, etc.

Structures sedimentaires. Les tapis montrent des traces de dessication, des enroulements,
des interruptions par remplissage de materiel sedimentaire qui temoignent d'un milieu tur­
bulent proche de l'emersion.

Encaissant. Il est grossierement detritique avec des lithoclasts de petite taille arrondis et
des grandes galettes plates dans une boue micritique.

Mode de gisement. Ces laminations apparaissent localement, formant des COll­

struetions de quelques decimetres de long, isolees dans le premier horizon de
dolomies breehiques du niveau 18.

Comparaisons. Cette forme est a ranger dans les stromatolites pseudo-columnaires
qui n'ont pas ete c1asses id.
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Fig. 21. Stromatolites indetermines. a et c: Tungussides en colonnes a morphologie variable.
b: bioherme complexe a colonnes ramifiees. d: stromatolite en pseudocolonnes et laminations
ondulees (MG UH 13 816 de GGU 145425). Kap Fleteher. a, c, d: niveau 18; b: niveau 16.

EcheJle l cm.

Tungusside: forme 2
Fig. 21a el c; fig. 22b; planche le.

Ech. MGUH 13 817 de GGU 145422.

Description. Ce sont des colonnes obliques a developpement cxuberant. Leur for­
me tres variable, montre des colonnes larges, anastomosees, a laminations faib­
lement convexes et des piliers eourts, buissonnants a convexite moyenne. La re­
constitution des colonnes est rendue impossibie par l'existence de faiJles horizonta1es
a rejeu centimetrique. Cependant, les colonncs obliques montrent une deforma­
tion d'origine primaire, gui semble correspondre a un courant: les colonnes sont
dissym6triques et les intervalles remplis par des debris (fig. 22 b).

Microstrueture. Une nelte dualite de la microSlructure se manife te par une alternanee
verticale et laterale de zones de laminalions claires ou sombres. Les zones claires sont for­
mees par des tapis a quartz tres fins. En bordure, elles pe.uvent etre remp!acees par des
couches sombres plus serrees. Les zones ombres sont formees par une alternanee de couches
de micrite grumeleuse-alveolaire, parfois epaisses, et de sparite arares pello·ides. En bor-
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Fig. 22. Stromatolites indetermines. Microstructure. a: pseudocolonnes de la base du niveau
18; point: remplissage par une bOlle micritique montrant une poche a debris derriere une
petite colonne (courant?); carre plein: micritisation algaire a la surface d'une boue micritique
(MGUH 13 816 de GGU 145425). b: Tungusside en colonnes inclinees li diametre variable;
triangle: elements de coJonnes decales par un courant (?) avec remplissage du creux par des
elements de tapis; demi-cercJe: deplacement par faille horiwntale; etoile: alternance de zones
il couches micritiques et sparitiques (MGUH 13817 de GGV 145422). Photographies nega-

tives de lame mince. Kap FLetcher, niveau 18. Echelle l cm.
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dure, la recristallisation est plus poussee, les couches sombres s'effilochent dans une sparite
xenotopique sans claste. Les deux groupes de laminations ont peu de choses en commun et
montrent un autre type de periodicite que celles d'lnzeria groen/andica.

Encaissant. Quelques debris, galettes, lithoclasts et rares oncolites (Osagia) apparaissent
dans une sparite xenotopique de recristallisation. Ces debris se presentent en arnas dans les
creux a la surfaee des colonnes (cf. plus haut).

Mode de gisement. Ces colonnes forment un gros biostrome dans lequel elles
s'organisent en biohermes a limites mal definies. Elles semblent tres permanentes
dans la formation, mais un seul echantillon a ete recolte.

Comparaisons. Malgre la mauvaise conservation et les colonnes parfois verticales,
cette forme peut etre classee dans le supergroupe des Tungussides.

Forme 3
Fig. 23; planche If.

Ech. MGUH 13 818 de GGU 145452.

Description. Ce sont de tres petites colonnes noduleuses (0.5 a 1.5 cm de dia­
metre), a forme tres variable et ramification frequente. La surfaee laterale
est lisse et irreguliere. La petite taille et le mauvais etat de l'echantillon (dia­
clases) ont rendu le dessin impossible.

Microstrueture. Assez proche du stromatolite des niveaux 14 ou 15, a tapis sombres de
micrite grumeleuse, montrant un reseau de filaments verticaux (lO a 40 p,), elle s'en distingue
par la coalescence frequente de plusieurs tapis qui deviennent alors franchement grumeleux­
pelloides. Les couches claires sont tres fines a rares elements fins et quartz.

Encaissant. Dans une boue micritique recristallisee, les c1astes non lites sont abondants:
elements de tapis tres fins, grandes. galettes plates (moins de 0,5 mm d'epaisseur) et petits
catagraphes (Vesicu/arites).

Comparaisons. La petite taille et la mauvaise conservation ne permettent meme
pas d'avoir une idee du supergroupe auquel doit appartenir cette forme.

Mecanismes de construction des laminations

Des informations sur les conditions de depot et la construction des ca1caires
et dolomies a stromatolites sont donnees par l'analyse des microstructures t(t leur
alternance; et par la superposition des laminations.

Analyse des microstruetures et leur alternanee

Nous rappellerons en quelques mots la nature du mecanisme mis en jeu pour
la construction des laminations tel qu'il a ete decrit par Monty (1967). Une espece
ou une communaute d'especes est responsable de la lamination tandis que d'au-
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Fig. 23. Stromatolite indetermine: petites colonnes a microstructure en tapis a contour flou,
fins debris dans l'encaissant (MGUH 13 818 de GGU 145452). Photographie negative de

lame mince. Kap FJetcher, niveau 18. Bchelle l cm.

tres ne sont que des botes passagers. Quant a la stratifieation, deux faeteurs
la eonditionnent: Une stratijication dans L'espace: superposition de deux eommu­
nautes et une stratijication dans le temps: alternanee de deux phases de croissance
dans le eas d'une seule algue dominante (alternanee nocti-diurne par exemple)
ou une alternanee d'espeee algaire dominante dans le eas de eommunautes
(alternanee de periode seehe et humide).

Le type de microstrueture appele 'en tapis' (Bertrand-Sarfati, 1972) domine
dans les laminations stromatolitiques d'Eleonore Bay. Il semble repondre dans un
eertain nombre de eas a une superposition dans le temps : a) par alternanee de
eroissanee d'une espeee d'algue dominante. C'est le eas pour les tapis mieritiques
homogenes, separes par une eoucbe claire due a un arret de croissanee avec
piegeage aeern (lnzeria) et pour les tapis mieritiques a pello·ides ou le piege­
age intervient aussi pendant l'activite algaire (stromatolites indetermines de 14 a
18); b) par apparition de tapis periodiques de micrite homogene (lnzeria) gru­
melcuse a1veolaire ou a fibres (Poludia, Eleonora) dus a une modifieation de
l'assemblage algaire par suite de variations c1imatiques ou ehimiques saisonnie­
res. Un eas de superposition dans l'espace est offert par l'apparition episodique de
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tapis a fibres chez Poludia ou reguliere chez Eleonora, de mlcnte grumeleuse­
alveolaire; les alveoles sont des moules de filaments plus gros, elles n'intervien­
draient pas directement dans la lamination mais seulement comme hote.

Superposition des laminations

Nous groupons dans ce paragraphe des informations qui ne tiennent pas a la
genese des laminations mais a leur succession ou leur evolution : la superposi­
tion des couches, 1'enroulement des tapis, 1'erosion des laminations.

La superposition des couches ('h6ritage' de Hofmann, 1969) est le caractere de
succession d'une couche par rapport a la precedente. Ici cette superposition est
generalement moyenne (formes indeterminees des niv. 14 a 18) ou mauvaise (Po­
ludia, Eleonora et plus encore Inzeria). Chaque lamination semble alors indepen­
dante de la precedente, ce qui se marque par des discordances et des variations
de nature de la microstructure.

L'enroulement frequent des tapis, en bordure des piliers (Eleonora et surtout
Inzeria) peut etre attribue a un decollement de tapis soit par dessication, soit
sous 1'effet d'un degagement gazeux du a 1'activite algaire. La croissance d'un
nouveau tapis se fait en discordance sur ce tapis enroule. Pour se plisser aussi
facilement, sans rupture il faut que le tapis reste souple et cuireux, non lithifie
et forme d'un feutrage d'algues non ca1cifiees.

D'autre part, dans les memes formes (specialement chez Inzeria) on trouve
aussi un certain nombre de laminations tronquees, tapis interrompus ou portion
de colonne erodee obliquement aux couches sur 0,5 a 2-3 cm (fig. 18). Cette ero­
sion peut etre due soit a une action mecanique indiquant une emersion avec
dessication ou une turbulence plus grande s'appliquant a des tapis indures et cas­
sants, soit a une desagregation des tapis par simple difference de coh6sion avant
1'induration definitive. Les deux types de structures, tapis souples et replies et
tapis rigides et tronques, sont associes sur quelques centimetres; ils temoignent
donc de la variabilite du milieu et/ou des algues pendant la croissance du stroma­
tolite. Ce caractere de variabilite des laminations differencie grandement ces
formes des stromatolites du Precambrien superieur (Riph6en superieur) du Sahara
(Bertrand-Sarfati, 1972).

MICROPHYTOLITES

En altemance avec les stromatolites dans le niveau 13 au Kap Tyrrell et
dans toute la succession des ca1caires et dolomies superieures, apparaissent des mi­
crophytolites (Catagraphes et Oncolites). Nous decrirons ces formes succintement.
La nomenclature russe pour ces formes est basee sur des mesures de taille et
d'epaisseur des enveloppes. Tres complexe, elle ne tient pas toujours compte



40

des effets de la diagenese. Nous avons prefere rester prudents quant a la
definition des catagraphes. Un essai pour leur attribuer un nom (Bertrand-Sarfati
& Caby, 1974) s'est avere un echec et les noms sont abandonnes ici. Nous en don­
nons une description sans les nommer.

CATAGRAPHIA Maslov

Catagraphia Maslov, 1953

Corpuscules carbonates de taille diverse, isoles ou agglutines qui ne comportent
pas d'enveloppes concentriques.

Groupe VESICULARITES Reitlinger

Vesicularites Reit1inger; 1959, p. 39.

Agregats de forme irreguliere, de dimensions diverses, a structure en vesicule
creuse et enveloppe micritique sombre.

Vesicularites forme l
Fig. 24.

Ech. MGUH 13 821 de GGU 145 341.

Description. La petite vesicule creuse le plus souvent spherique, ou faiblement
aplatie a une taille tres reguliere (entre 30 et 60 Il avec un maximum pour
40-50 Il). L'enveloppe sombre a une epaisseur moyenne de 4 Il '(entre 2 et 6 Il).

Le coeur est rempli par une microsparite a cristaux anhedraux, equigranulaires.

Modi/ications diagenetiques. Les spherules peuvent etre entierement micritiques, par mi­
critisation precoce. Le vide central est parfois remplace par un seul cristal clair. Les vesicules
sont parfois tapissees il l'exterieur et meme il l'interieur par une couehe de eristaux radiaires
qui peut leur donner une allure d'oolithe reeristallisee. Mais meme dans ee eas, l'enveloppe
sombre unique les en differende.

Mode de gisement. Dans un ca1caire noir (niveau 10) tres riche en matiere
organique, les vesicules sont eparses dans la pate ou groupees. On retrouve
d'autre part les memes vesicules en association avec Eleonora (stromatolites du
niveau 12) coupe d'Alborg Fjord. La taille des vesicules est du meme ordre.
On les rencontre soit dans le stromatolite soit dans l'encaissant (relativement
abondantes dans ~es echantillons MGUH 13825 et 13826 de GGU 145 466 et
145 467 respectivement, Eleonora ramosa, plus rares dans MGUH 13827 et
13 828 de GGU 145 468 et 145469 respectivement, Eleonora sp.).



41

Fig. 24. Vesicularites forme 1. Spherules creuses. a et b: dans un ca1caire charbonneux du
niveau IO, Kap Tyne1l, (MGUH 13 819 de GGU 145531), c: associees a de rares qllartz
detritiqlles et des pello'ides, dans I'encaissant d'Eleonora ramosa (MGUH 13 820 de GGU

145467). Ålborg Fjord, niveau 12. X 20 environ,

Vesicuiarites forme 2
Planche 2a, b, f et g.

Ech. MGUH 13 830, 13 803, 13 804 et 13 802 de GGU 152351.1, 152352.1, 152352.2 et
152352.4 respcctivement,

Description. Ce sont de petites sphercs ou ovo'ides creux, isoles. La taille
de la vesicule va de 0, I a 0,4 mm, tandis que l'epaisseur de l'enveloppe est de
0,0 I mm environ. Cette enveloppe peut etre double (0,02 a 0,04 mm), Les deux
enveloppes sont alors distinetes ou coalcscentes en une zone micritique unique.

Mode de gisement. Voir plus bas,

Vesicuiarites forme 3
Planche 2c, d, e, f et g.

Ech. MGUH 13830 de GG 152351.1 et MGUH 13 802, 13 803, 13804 de GGU 152352.

Description. Cc sont des agregats de vesicules de 0,3 a 1,7 mm presentant un
maximum d'individus de 0,8 mm, Plus souvent arrondis qu'allonges, ces agn~gats

montrent une enveloppe micritique simple au double de 0,01 a0,040101 d'epaisseur.
Les vesicu1es gui composent ]'agn~gat sont nettement plus petites gue les preceden­
tes. Au nombre de 2 a 12 par agregat, elles ont un diametre de 0,04 å 0,2 mm

6 Bulletin nr. 1J9
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avec un maximum entre 0,05 et 0,07 mm. Leur enveloppe est simple (0,01 li.
0,015 mm) au multiple. Certains agregats ont une enveloppe li. double paroi avec
parfois une petite vesicule en saillie entre ces deux parois.

Mode de gisement. Les deux Vesicularites sont associes dans des dolomies de­
tritiques alternant rythmiquement avec Poludia tyrellina et P. boreica. lIs evoluent
entre deux termes extremes:

(1) une dolomie a Vesicularites uniquement (MGUH 13803 et 13804 de GGU
152352.1 et 152352.2 respectivement): des individus en agregats ou isoles ap­
paraissent seuls dans une dol-sparite neomorphe rempla~ant probablement une
boue micritique initiale. Aucun element ne depasse 2 mm; il n'y a ni quartz
detritique ni clastes. Les elements ne montrent aucune compaction et leur classe­
ment est eleve.

(2) une dolomie detritique (MGUH 13 802 et 13 830 de GGU 152352.4 et
152 351.1 respectivement) : elle est composee de Vesicularites, d'agregats de grains
polymorphes dans une enveloppe algaire et de galettes non encroutees. Peu nom­
breuses, les vesicules sont parfois groupees dans les creux formes par le depot
des galettes. Il n'y a pas de tri mais une difference de comportement des ele­
ments rapportes: les galettes se deposent d'abord, puis les vesicules percolent
par gravite, enfin la boue micritique colmate le depot. Il faut rappeller que
Monty (1963) a cree pour des formes tres analogues le terme de 'bothrolites'
(algal lump): agregat d'elements varies dans une enveloppe d'origine algaire. Ici
les grains sont le plus souvent des vesicules, elles-memes peut-etre d'origine
algaire.'~

ON'COLITHI Pia
Planche 3.

Oncolithi Pia, 1927

Nodules arrondis a ovales, formes par une succession de couches concentri­
ques autour d'un noyau.

* Une analyse par V.Ye. Zabrodin de l'echantillon MGUH 13 803 de GGU 152352.1 donne
8 formes (Vesicularites vapolensis, V. raabenae, V. enigmaticus, V. elongatus, V. parvus,
Osagia milsteinae, O. maculata et Asterosphaeroides ruminatus); pour MGUH 13 804 de
GGU 152352.2, 4 formes (V. raabenae, V. bothrydioformis, V. parvus et Asterospheroides
ruminatus); pour MGUH 13 804 de GGU 152352.4, seulement V. enigmaticus.

Cet assemblage est caracreristique du Ripheen superieur de la formation Minjar dans
l'Ural ainsi qu'au Spitzberg. Seul V. bothrydioformis est Vendien mais se presente parfois
dans les derniers metres de la formation de Minjar (V.Ye. Zabrodin, 1975, renseignement
oral).
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Groupe OSAGIA Twenhofel

Osagia Twenhofel, 1919.
Ech. MGUH 13 805, 13 824 et 13 806 niveau 15 de GGU 145427, 145439 et 145438

respectivement; et MGUH 13 822, 13 823 et 13 807 niveau 16 de GGU 145431, 145432
et 145426 respectivement.

Description. La taille de ces concretions varie dans le rnerne eehantillon (de
0,2 a2 mm) mais surtout d'un bane al'autre (jusqu' a4-6 mm) sans que la strue­
ture varie essentiellement. Les couches concentriques autour d'un noyau de taille
variable, parfois inexistant, sont quelquefois onduleuses. Au nombre de 1 a 10-15,
les couehes sombres ont une epaisseur de 0,005 a 0,03 mm tandis que les couches
claires atteignent 0,6 mm.

Modijications diagenitiques. (a) 1'0ncolite peut etre micritisee pendant sa construction, en
taches masquant petit a petit les couches;

(b) elle peut secondairement etre remplacee partiellement ou en totalite par de la dolomie
neomorphe en grands cristaux anhedraux;

(c) elle peut etre ulterieurement silicifiee, avec un ciment dolomitique recristallise post­
erieurement et dont les cristaux empietent sur la surface;

(d) toutes sortes de deformations peuvent l'affecter: les oncolites aplaties, scindees, etirees
en forme de 'S' et remaniees avec d'autres debris sont frequentes dans certains horizons.

Mode de gisement. Ces oncolites apparaissent en lentilles, en lits centimetriques ou
dedmetriques, associees ades dolomies detritiques ou microcristallines, mais jamais
dans les banes astromatolites.

CONCLUSIONS

Conditions de depot des horizons carbonates

La stratigraphie de la partie superieure du Groupe d'Eleonore Bay au Canning
Land montre une tres grande analogie avec la region de l'Alpefjord. De nom­
breux niveaux sont lithologiquement tres comparables sinon identiques, a cela
pres que les depots de teinte rouge n'apparaissent au Canning Land que dans
les niveaux 8 a10.

La constance de certains fades earbonates earaeteristiques de conditions peu
profondes suppose l'existenee d'un bassin tres plat et regulierement subsident.
Il est instalie iei sur l'emplaeement d'une zone anrerieurement tres subsidente,
prealablement combiee par plusieurs milliers de metres de sediments detritiques
de la partie inferieure du Groupe d'Eleonore Bay.

Les donnees obtenues par l'etude des stromatolites permettent de formuler une
serie de conclusions partielles, mais aussi d'hypotbeses relatives a la sedimenta­
tion carbonatee des niveaux astromatolites du Precambrien terminal.
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Niveau 12
Les stromatolites du niveau 12 appartiennent a une zone littorale peu profonde,

faiblement agitee a conditions episodiquement variables accompagnees d'une crois­
sance discontinue des colonnes (ramifications legerement posterieures aux co­
lonnes centrales). Il n'y a cependant aucune preuve formelle de dessication et l'en­
caissant des colonnes (micrite algale et boues micritiques a tres petits lithocla­
stes) suppose un milieu de faible energie.

A Kap Tyrrell, ces stromatolites en banes alternent avec des dolomies detri­
tiques ou a Catagraphes. La succession de ces fades definit une sequence regressive:
dolomie a catagraphes seuls, tries (depots franchement sublittoraux, eau faible­
ment agitee), dolomies a catagraphes et plaquettes a stratifications obliques (apport
d'elements tres differencies et depot par gravite des plus petits), dolomies en
plaquettes seules et dolomies a stromatolites.

A Alborg Fjord, les renseignements donnes par les stromatolites sont du meme
ordre mais la frequence des biohermes isoles, emballes dans des schistes et quart­
zites, indiquent un environnement domine par des apports terrigenes et sableux
perturbant la croissance des stromatolites, ce qui n'est plus le cas dans la region de
l'Alpefjord (R. Caby, observations inedites).

Niveau 13
Les stromatolites temoignent d'un milieu tres peu profond avec des periodes

d'emersion (?) et des variations periodiques des conditions. L'encaissant des colon­
nes est franchement detritique a quartz clastiques et a gros elements remani6s.
Des petits quartz sont aussi pieges dans les laminations claires. Des dolomies
brechiques a galettes verticales indiquent un milieu de depot perturhe, les dolo­
mies a fines laminations pouvant etre intertidales.

A Alborg Fjord, comme pour le niveau precedent, les stromatolites se trouvent
dans un contexte different, les biohermes isoles sont plus frequents et les pertur­
bations dues aux apports terrigenes et detritiques temoignent de la permanence
d'un epandage detritique local.

Niveau 14 a 18
Les stromatolites sont plus finement columnaires, avec peu de discordances dans

les laminations, pas de tapis saisonniers et pas d'erosion franche des tapis. L'en­
caissant des colonnes montre des elements detritiques pris dans une boue micri­
tique. L'altemance avec des ca1caires et dolomies brechiques, a laminations pla­
nes et a oncolites'en place ou remaniees indique une sedimentation cyclique depuis
un milieu a faible profondeur d'eau et faible agitation jusqu'a un depot en milieu
plus agite, mais toujours riche en boues carbonatees.
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CornSlations stratigraphiques

Correlations dans le bassin

Dans la partie superieure du Groupe d'Eleonore Bay, de nombreux auteurs
ont mentionne l'existence de stromatolites. Nous avons repris ces donnees dans
un tableau recapitulatif (tableau 1) et tente des comparaisons d'apres les ph0­

tographies des formes citees. Nous n'avons pas conserve les determinations de
stromatolites donnees par Katz (1952) par comparaison avec les formes decrites
par Fenton & Fenton (1931), leur diagnose, etablie d'apres une section parfois
oblique, etant trop imprecise. Quelques observations sont a retenir (les chiffres
renvoient au tableau et aux figures publiees):

(1) la figure 3 de Fdinkl (1953 a) (niv. 12) montre la section horizontale
d'une grande colonne (40 cm), qui pourrait correspondre aux grosses formes du
premier horizon du niveau 13 a Kap Tyrrell (fig. 6 a);

(2) la fig. 21 de Katz (1952) (niv. 13) presente une section transversale lobee de
stromatolites columnaires montrant de tres nombreuses ramifications et une
differenciation nette de la zone corticaie et centrale. Ces caracteres rappellent
assez bien lnzeria groenlandica;

(3) les figures 3, 4 et 5 de Eha (1953) (niv. 14) ne correspondent aaucune
forme echantillonnee dans le Canning Land, dans ce niveau;

(4) la fig. 7 de Fdinkl (1953 a) (niv. 15) montre des oncolites proches de
celles du Canning Land (niv. 18, ech. MGUH 13 822 de GGU 145 431), a
couches concentriques peu nombreuses (qui se rapprochent des catagraphes);

(5) les oolithes de la fig. 9 (Fdinkl, 1953 a, niv. 16) sont tres semblables
aux Osagia que nous avons decrites plus haut;

(6) deux figures rappellent les colonnes de la forme n° 2, du niv. 18 au Canning
Land: d'une part les stromatolites du niv. 18 de Frankl (1953 b, fig. 8) proches
par la construction en biohermes a colonnes de taille variable (cf. fig. 21 a, c);
d'autre part une colonne provenant aussi du niv. 18. (Katz, 1952 fig. 24) qui
possede le meme type de microstructure en bandes claires et sombres alter­
nees (cf. fig. 22 b). Enfin dans l'article de Schaub (1950) sont figurees sous le
nom de Collenia, des colonnes anastomosees peu differentes de ces demieres.

Malgre le peu d'elements de correlations (seules quelques rares photographies),
ces remarques illustrent bien la permanence remarquable des fades a stromato­
lites et des formes stromatolitiques dans le Groupe d'Eleonore Bay et confirment
les correlations lithologiques de Caby (1972). Cette serie riche en stromatolites
et niveaux carbonates meriterait une analyse plus approfondie.
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Tableau l. Comparaisons des stromatolites du Groupe d'Eleonore Bay

n° des Suess Land Strindberg Land
niv. Eha, 1952 Katz, 1952

12 biostromes a Collenia frequens (2110
colonnes paral- cm) en tubereules
leles jointives Fig. 17
(lO a 20 cm)* Collenia sp. (5 cm)
fig. 2 Collenia compacta et

C. frequens
Collenia sp. (3-10 cm)

13 Collenia (lO cm)
Fig. 21
Collenia et stromato-
lites en nodules
Collenia expansa
oncolites

14 biostromes a
Collenia, colon-
nes verticales,
paralleles (3-6
cm)
Fig. 3; 4 et 5
microstructure
en bande Colle-
nia albertensis?

15 Collenia subcylindri-
ques (3-4 cm) et ooli-
thes (l a 5 cm)

Andree Land
Nord Scoresby Land
Frankl, 1953 a & b

oolithes
Collenia (3 a 10 cm et
jusqu'a 40 cm) en
colonnes
Fig. 3

stromatolites

Collenia en colonnes
isolees

Collenia
Fig. 5
oolithes et ooides (l-2
mm)
Fig. 7

Canning Land
Bertrand-Sarfati &

Caby, 1974

Poludia boreica f. nov.
Poludia tyrrellina
f. nov.
Vesicularites
Eleonora ramosa
f. nov.
Vesicularites

!nzeria groenlandica
f. nov.
formes globuleuses
edifices subspheriques

colonnes verticales en
biostromes Jurusania

Osagia
colonnes buissonnantes
(Tungussides)

16

17

18

oolithes
Fig. 30

stromatolites

Collenia
Fig. 24
oolithes

oolithe ca1caire (2-5
mm)
Fig. 9

oolithes (l-5 mm)
dolomitisees

oolithes (jusqu'a 7 mm)
stromatolites en bio­
stromes
Fig. 12
Fig. 8, Frankl, 1953 b

oolithes silicifiees

Osagia (l-5 mm)
silicifiees
memes colonnes
buisonnantes en
biostromes

breches et stromatolites
pseudocolumnaires
oolithes ou catagraphes
colonnes variables, la­
minations epaisses, plus
claires en bordure
Osagia parfois rema­
niees (l-5 mm)
stromatolites
colonnes. subcylindri­
ques irregulieres
stromatolites

* Les chiffres entre parentheses se rapportent au diametre.
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Correlations avec d'autres series precambriennes

L'assemblage stromatolitique decrit dans la partie superieure du Groupe d'Ele­
onore Bay montre l'importance des Tungussides (Poludia, Eleonora, etc..) avec
de rares Gymnosolenides (lnzeria) et Kussiellides (Jurusania); des microphytolites
y sont associes : Vesicularites et Osagia. La presence de ces divers elements per·
met d'affirmer l'appartenance au Ripheen superieur (sensu lato). Des differences
apparaissent cependant avec les stromatolites du Sahara occidental (Bertrand-Sar­
fati, 1972) ou de l'Oural meridional (Raaben, 1969). Une comparaison peut ce­
pendant etre tentee avec une formation geographiquement proche : l'archipel
du Spitzberg (en accord avec Mme Raaben a qui nous avons montre les divers
types de stromatolites rencontres au Canning Land). Plusieurs formations carbo­
natees y montrent des stromatolites (Golovanov & Raaben, 1967; Raaben &
Zabrodin, 1972).

La base offre un assemblage typique du Ripheen superieur avec, en particulier :
Conophyton miloradovici Raaben, Gymnosolen ramsayi Steinmann, lnzeria dje­
jimi Raaben, associes a des microphytolites. On ne connait pas l'equivalent de
ces horizons au Groenland.

La partie superieure, attribuee au Vendien (entre 700 et 600 Ma environ)
presente avec Poludia russa Raaben de nombreuses Tungussides de forme variable
et des microphytolites d'un assemblage different du precedent. Des formes com­
parables existent dans les horizons carbonates de la formation sup6rieure du
Groupe d'Eleonore Bay : Poludia boreica et Poleida tyrrellina, proches de P.
russa, des Tungussides variees et des microphytolites. Quelques divergences se
manifestent avec la presence d'lnzeria, Jurusania et l'absence de Boxonia. Poar­
tant il semble possibie de rapporter la formation etudiee ici, au Vendien, par la
comparaison des assemblages stromatolitiques.

Donnees isotopiques

Une dizaine d'echantillons particulierement riches en matiere organique ont
ete confies a M. Schidlowski pour des analyses geochimiques et isotopiques. La
moyenne des valeurs de c5 13C de l'ordre de + 5,0 ± 0,5 O/o place bien ces
roches dans le groupe des carbonates 'lourds' d'age Precambrien superieur. Les
valeurs de c5 180 sont aussi tout a fait caracteristiques des carbonates de cet
age (Schidlowski et al., 1975, p. 37).
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SUMMARY

The Upper Eleonore Bay Group in Canning Land, central East Greenland, un­
derlies Eocambrian tillite and fossiliferous Cambrian deposits. The succession is
similar to that described further north in the central part of the Caledonian fold
belt except that the red beds of the lower part of the Multicoloured series are
restricted to beds 7 and 10 while the otherwise calcareous dominated sequence
is divided by a quartzite sequence (bed 13) forming the top of the Multicoloured
series.

Stromatolites occur in the lower and upper parts of the Limestone-Dolomite
series and in the intervening quartzite sequence. Four new taxa are described:
Poludia boreica, P. tyrrellina, Eleonora ramosa and lnzeria groenlandica.

Beneath the quartzites P. boreica and P. tyrreWna occur in rhythrnically repeated
horizons underlain by dolomites rich in algallumps of probably Vesicularites type,
and at Alborg Fjord Eleonore ramosa and other Tungussida are found with a
small spherical Vesicularites between and within columns.

Above the quartzites a massive dolomite bed has rhythmically repeated, flat
pebble and lnzeria groenlandica associations.

Within the Limestone-Dolomite series (beds 14-19) many horizons are rich in
stromatolites, few of them determinable because of the intense tectonic fracturing;
Jurusania-type forms in bed 14 and Tungussida in beds. IS, 16 and 18. Between
the stromatolite layers the dolomite contains lenses and beds of the spherical on­
colite, Osagia, often reworked.

Microstructural analysis of the stromatolite laminae shows micritic mats with
seasonal modifications, and numerous discordances are indicated by broken, curled
mats and small channel infillings. These features make the stromatolites of the
Upper Eleonore Bay Group quite distinct from those of the Upper Riphean (sensu
stricto).

The lowest carbonate beds (9) have dessication cracks without stromatolites.
Higher beds (12) show no evidence of dessication, and the presence of algallumps
beneath stromatolites indicates a moderately agitated environment. In still higher
beds (13) the environment is more variable, probably with periods of subaerial
exposure, and the stromatolites occur in more agitated environments (with de­
trital infillings). The sequence ends with flat pebble breccias with the clasts ar­
ranged vertically between large globular stromatolites. The topmost beds (14-19)
reflect alternations of highly agitated and slightly agitated environments with on­
colites, and stromatolites in carbonate mud, respectively, and variable conditions
of depth.

Comparison with stromatolites from the Russø and Baklundtoppen Formations
of Spitzbergen and the differences with the stromatolites of the Upper Riphean
suggest a Vendian age for the stromatolite-bearing formations. Carbon and oxygen
isotope values are comparable to other carbonates of late Precambrian age.
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GLOSSAIRE

Bioherme: terme morphologique indiquant que la dimension verticale d'une masse construite
est du meme ordre que ses dimensions horizontales.

Biostrome: terme morphologique donne pour une masse construite dont la dimension hori­
zontale est plus eIevee que la dimension verticale. Preiss (1972) propose comme limite
entre bioherme et biostrome que la dimension horizontale soit au moins cent fois plus
elevee que la verticale dans le cas du biostrome.

Colonne: stromatolite construit par une succession de cupules, dont la hauteur est beaucoup
plus grande que le diametre.

Couche: cf.lamination.
Lamination: le plus petit element du litage stromatolitique.
Lamination plane: lamination se developpant en tapis ou film grossierement plan sur un

substrat qui peut etre un ou plusieurs stromatolites columnaires ou un carbonate encaissant.
Microstructure: petro-fabrique, des laminations avec references a un modeIe possible, connu

dans le recent. Ici nous parlerons de:
tapis de micrite homogene
tapis de micrite a fibres en reseau
tapis de micrite grumeleuse-alveolaire
tapis de micrite grumeleuse-pello'ide.

Niche: profonde indentation dans le flanc de la colonne.
Pello"ides: elements micritiques ovo'ides, sans precision de taille ni d'origine (Bathurst, 1971).
Pont: lamination ou groupe de laminations, joignant deux colonnes proches.
Pseudocolonne: laminations continues, ondulees, dessinant des colonnes qui ne sont pas reelle­

ment isolees.
Ramijication: division d'une colonne en de nouvelles colonnes isolees: passive: deux colonnes

se separent sans que le diametre de la colonne mere ait ete modifie; active ou buissonnante:
une ou plusieurs colonnes naissent apres un net elargissement du diametre de la colonne
mere.

Sillon: cf. niche. Ici l'indentation serait plutot allongee transversalement.
Supergroupe: ensemble de formes caracterisees par la ramification et la morphologie des

colonnes (Raaben, 1969). Conophytonides: colonnes paralleles sans ramification. Kussiellides:
colonnes paralleles a ramification passive. Tungussides: colonnes obliques et evasees a ­
ramification buissonnante. Gymnosolenides: colonnes paralleles verticales, a ramifications
buissonnantes.
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Zone de lamination: lamination de deuxieme ordre formee par une alternance de laminations
ou les epaisseurs relatives sont constantes et differentes d'une zone li l'autre. Ceci deter­
mine des zones claires et des zones sombres.
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Planche 1.
a: Poludia tyrrellina f. nov. Tapis a fibres sombres fines, tapis clair a filaments (?) verticaux;
ho1otype MGUH 13 798 de GGU 152351.2. Echelle 0,5 mm.
b: Eleonora ramosa f. nov. Micrite alveo1aire et tapis sombre de micrite grume1euse-a1veo1aire;
ho1otype MGUH 13 799 de GGU 145467. Echelle 0,5 mm.
c: lnzeria groenlandica f. nov. Zones claires traversees de tapis discontinus sombres, tapis
sombres epais, episodiques de micrite a1veo1aire a plages de sparite; ho1otype MGUH 13 800
de GGU 152348.2. Echelle 0,7 mm.
d: Stromatolite ind6termine du niveau 15. Tapis clairs traverses de filaments (?); tapis som­
bres micritiques, parfois films fins a fibres; MGUH 13 801 de GGU 145424. Echelle 0,5 mm.
e: forme 2 des stromatolites indetermines du niveau 18. Tapis de micrite grume1euse-a1veo1aire
tres epais, episodiques; MGUH 13 817 de GGU 145422. Echelle 0,7 mm.
f: forme 3, du niveau 18. Tapis de micrite grume1eux discontinus, fins a contours tres flous,
couches non recouvrantes en bordure; MGUH 13 818 de GGU 145452. Echelle 0,5 mm.





Planche 2. Vesicularites.
a et b: forme 2, paroi simple ou double (MGUH 13 802 de GGU 152352.4), X 200.
c, d et e: forme 3, c: paroi double des vesicules internes, d: vesicules dans la paroi externe
(MGUH 13 803 de GGU 152352.1), X 80.
f et g: forme 3, associee a des pelloi'des et a la forme 2 (MGUH 13 804 de GGU 152352.2),
X 80.
h: vesicule a paroi multiple avec vesicules creuses et remplissage geopete (MGUH 13 804 de
GGU 152 352.2), X 200; Kap TyrreU, bane 12.





Planche 3. Osagia.
a: alternanee de couches dans une oncolite sans noyau (MGUH 13 805 de GGU 145427),
X 200 environ.

b: recristallisation quasi totale obliterant la microstructure, X 200.
c: recristallisation et micritisation par plage (MGUH 13 806 de GGU 145438), X 200
environ.
d: silicification de l'oncolite et dolomitisation du ciment (MGUH 13 807 de GGU 145426),
X 100 environ. Ålborg Fjord; a: bane 15; b et c: bane 16; d: bane 18.
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